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ESPOIRS DU COTE SYRIEN 
 
En Syrie, l’heure des décisions est venue. Il faut savoir prendre un parti quand on gouverne. 
L’incertitude et l’hésitation ruinent les gouvernements et le crédit des nations. 
 
La Syrie est à un tournant dont ses hommes politiques connaissent l’importance et les écueils. 
Depuis des mois, ils ont choisi de réfléchir et d’attendre. Il devient vital que la longue attente et 
que la réflexion aboutissent à quelque chose. Nous autres, sentimentalement, égoïstement, nous 
voulons la Syrie forte et prospère ; nous voudrions la voir toujours au niveau de son grand 
destin ; nous lui souhaitons un bonheur qui dans une assez large mesure, est la condition du 
nôtre. Les ressources intellectuelles et matérielles, les moyens politiques dont nous disposons 
sont orientés vers un concours à lui apporter dans les domaines les plus divers. 
 
Le Liban professe une amitié fraternelle pour cette Syrie tellement limitrophe, qui a si souvent 
des problèmes identiques à ceux qui nous occupent et dont l’avenir est complémentaire du nôtre. 
C’est pourquoi nous nous montrons attentifs à ses attitudes, à ses plans, et nous nous tenons prêts 
à étudier avec elle tout ce qui peut revêtir la forme d’un souci commun. 
 
En ce moment ce sont des questions de grande politique qui commandent le devenir syrien. La 
Syrie saura, nous n’en doutons pas, affirmer sa personnalité et choisir sa route. Son Président du 
Conseil vient d’en donner une première assurance. Elle ne se résignera pas, pour de petites 
appréhensions locales et passagères,  à sacrifier des intérêts supérieurs et de vastes appuis. 
 
Nous l’avons constaté plus d’une fois, la Syrie a des hommes d’Etat éminents qui ne se plient 
pas aux caprices des contradicteurs à courte vue, à l’intransigeance des profanes. Les chefs de la 
Syrie d’aujourd’hui connaissent l’étendue du monde et la nécessité des collaborations. Ils n’ont 
qu’à regarder autour d’eux, pour mesurer les inconvénients des petits calculs et de la solitude. Ils 
défendront en même temps leur indépendance et leurs amitiés. 
 
A son Excellence le Président de la République syrienne dont la ferme autorité et la clairvoyance 
sont connues et qui est le rempart des libertés de son pays, nous apportons à cette occasion un 
particulier et respectueux hommage. 
	


